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L'info du Jour 2 

La -belle résurrection 
de la ·chapelle des maristes 
Inauguré en 1863 à La Seyne, l'édifice néo-gothique était dans un triste état quand sa re~ta_u­
ration a été décidée, il y a deux· ans. C'est aujourd'hui l'une des plus flamboyantes de la reg1on 

C
'est une pièce emblé­
matique du patri-

. moine seynois. Une 
construction vaste et remàr­
quable ... pourtant presque 
entièrement cachée des re­
gards et «réservée» aux 
seuls collégiens et lycéens 
de l'Institution Sainte-Marie. 
Longtemp s aussi discrète 
qu 'austère, la chapelle des 
marist es, 153 ans au comp­
teur, s'es t offert une jolie 
cure de jouvence . 
Des couleurs chaudes pour 
valorise r les arcades, une 
touche de bleu, une nuit 
éto ilée peinte ·au plafond, 
des vitraux flamboyants , de 
magnifiques stalles dispo-

., sées de part et d'autre de 
la nef, un orgue Mader ma­
jestueux ... : tout, dans l'édi­
fice religieux inaugur é en 
1863, confine désormais à 
l'exceptionnel. «C'est le fruit 
d'une rénovation Ql:li a duré 
deux ans», nous explique le 
père Thomasset, pas peu 
fier du travail accompli. 

Coût des travaux: 
100000 euros · 
Il faut dire, d'après lui, que 

Jacques Bouteille, directeur de l'Institution Sainte-Marie, le père Thomasset et Nathalie Comolli, représen­
tante de parents d'élèves, dans la nef de la chapelle rénovée. (Photo s Frank Muller) 

la tâche était d'ampleur. 
ûutre l'éclairage et la sono­
risation hors d'âge, ies pro­
blèmes d'infiltration, le plan­
cher usé, «les murs étaient 

d 'un gris passé, les stalles 
h 'étaient plus vernies et le 
confessionnal était sale, 
poursuit le père mariste. les 
vitraux, eux, ne montraient 
aucun motif figuratif». Ce 
qui, grâce au travail du maî­
tre verrier et vitrailliste d'Ol­
lioules Gér~rd Sala, a été 
«corrigé». Des scènes de 
l'Évangile viennent désor­
mais égayer l'intérieur de la 
structure néo-gothique. 
<< C'était bien là notre objec­
tif, fait remarquer Jacques 

· Bouteille , directeur du col­
lège et du lycée des maris­
tes. // fallait amener un peu 
de gaieté, allier l 'ancien et 
le moderne, rendre l'endroit 

plus accueillant aussi, en 
apportant notamment de la 
couleur qui n 'existait pas 
avant. » Et qui offre au­
jourd'hui une apparence si 
atypique à ce lieu. 
Utilisée pour les célébra­
tions, les fêtes de l'Institu­
tion mais aussi pour les bap­
têm es ou communions des 
élèves, la chapelle peut ac­
cueillir jusqu 'à 450 fidèles. 
Malgr é la proximité de 
l'église Notre-Dame-du-Bon­
Voyage , l'édifice n'es t tou­
tefois pas rattaché à la pa­
roiss e. Et son accès est 
donc strictement réser vé 
aux pensionnaires de l'éta­
blissement. 

En attendant (peut-être) que 
la municip alité prenne en 
charge la chute du mur qui 
sépare la chapelle du cen­
tre-ville (voir ci-dessous), le 
coût de cette phase de tra­
vaux s'é lève à 700 000 euros. 
Un montant financé par l'as­
soci ation qui gère le bien 
sous la responsabilité de la 
congrégation des pères ma­
ristes. De nombreux dons 
ont aussi permis d'abonder 
au chantier, dont l'a rchi­
tecte sanarye n Michel Llel!­
ta u d s' es t finalement 
charg é. Avec un indéniable 
succ ès. 

MA.D. 
mdalaine@nicematin.fr 

Il était une fois 
e père Chanel 

C'est une plaque apposée 
au fond de l'édifice, datée 
de 1963 et signée Brochet. 
Elle représen te saint 
Pierre Julien Eymard, 
premier supérieur du 
collège en 1851. Sur l'un 
des bas-reliefs, on peut 
aussi distinguer le père 
Chanel, premier 
missionnaire en Polynésie, 
parti de Marseille. Son 
histoire est tragique et 
é loquen te pour la 
com munauté des 
maristes. Débarqué en 
1837 dans la petite île de 
Futuna en Océanie , il ne 
rencontre d'abord pas 
beaucoup de succès dans 
son annonce de l'Évangile. 
li éveille cependan t 
l'intérêt des jeunes. La 
conversion du fils au chef 
de l'île le fera condamner 
et lui vaudra d'ê tre battu à 
coups de bâto n jusqu' à ce 
que mort s'en suive. Pour 
l' Église, son action et sa 
disparition ne seront pas 
vaines puisque , quelque s 
mois plus tard, toute l'île 
se convertira. Son martyr 
lui vaud ra d'être canonisé 
en 1954. 

Inauguration samedi A quand la chute du mur ? 
~ Samedi, 
à 10 h, 
la chapelle 
des maristes 
nouvelle 
mouture 
s,ra inaugu­
ree en pré· 
sence de 
nombreuses 
personnali· 
tés civiles et 
ecclésiasti· 
ques. A 
noter C\ue 

N · cette ceré· 
monie ne 
sera pas 
ouverte 

+ au public. 

Ça fait plus de trois ans que le sujet 
est sur le tapis et revient régulière­
ment dans la bouch e des élus. 
L'idée est de remplacer le portail et 
le mur tagué qui se trouv ent de­
vant la chape lle par un e gr ille 
tr ansparen te et un accès direct 
sur la place Gerrnain-Loro ( en haut 
du cours Louis-Blanc), qui serait 
également aménagée. Objectif: ou­
vrir ce lieu embl ématiqu e, au­
jourd'hui largement caché des re-
gards, vers la ville. -
En 2013, la municipalit é envisa­
geait même de pouvoir, à terme, 
accueillir des concerts dans l'é«li­
fice religieux. Le préalable était 
que celui-ci so it d'abord rénové, 
ce qu i est dor énavan t le cas. 
Alors? Alors rien. Confrontée aux 
difficult és financi ères que l'on 

La faça~e de la chapelle ouverte à la vue de tous, un vœu pieu ? 

sait, la mairie explique que le pro- plus vraiment à l'ordre du Jour. Du 
jet, indéniab lement digne d'inté- moins, «tant que des ,'inancements 
rêt, n' es t "pas abandonné• mais ne seront pas trouvés.» 




